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Appréciation et représentation 
spatiale des potentialités du milieu 
par les paysans au Maroc
L'intégration des visions paysannes 
dans les projets de développement apparaît 
comme une des questions cruciales 
de cette fin de siècle, notamment dans 
les pays du tiers-monde. Cette recherche 
menée dans le sud du Maroc a abouti 
à la caractérisation du terroir et de sa gestion 
d'après la connaissance des paysans.
Cette expertise a été ensuite représentée 
sous une forme accessible aux scientifiques. 
Par une démarche de ce type, un tel savoir 
peut être pris en compte et apprécié.
Ce texte est le résultat de notre participation au projet 
Cce/Gutlar : Télédétection de la dynamique 
de la désertification au nord du Sahara 
(Contrat n° 9 4 6 /8 8 /8 5 ). Les résultats cartographiques 
obtenus sont exploités dans le cadre du programme 
de recherche en cours, mené en partenariat avec 
le laboratoire de l'Ird (ex. Orstom) de la Maison 
de la télédétection de Montpellier sur le thème :
« Gestion des ressources naturelles et pratiques sociales 
en milieux arides. Confrontation de trois regards : paysans 
gestionnaires de l'espace et imagerie satellitale ».
Kh. AIT-ALHAYANE
Maison 
de la télédétection 
de Montpellier, 







Cette recherche a d 'abord un ob jectif méthodologique : elle vise à fournir aux décideurs locaux une approche per­
mettant de comprendre et de clarifier la pra­
tique sociale paysanne, car dans toutes les poli­
tiques d'aménagement, la composante humaine 
est fondamentale et constitue la clé de réus­
site et de durab ilité  de cette po litique . 
Cependant, même si le besoin d'intégrer les 
informations des paysans ne fait plus de doute, 
les modalités quant à la mise en œuvre restent 
assez floues.
Caractéristiques 
d'une région aride 
à vocation pastorale
Une région aride
Localisée dans le sud marocain, la zone d'étude 
(région d'Erachidia) s'étend entre les latitudes 
nord 31 °15' et 32°15' et les longitudes 4° Ouest 
et 4°30' Est (figure 1 ). Entre deux grands blocs 
structurels, la chaîne du Haut Atlas oriental et 
la plaine du TafiMalet, elle constitue un terri­
toire de transition entre deux écosystèmes d if­
férents qui se traduisent par des paysages très 
variés : zone montagneuse ; plateaux sableux 
ou rocailleux ; hamadas, etc.
De c lim a t aride, la zone ne profite pas des 
influences océaniques qui sont arrêtées par les 
sommets du Haut Atlas. En outre, la région est 
ouverte sur les zones désertiques du sud du 
pays, elle est donc en contact avec le domaine 
présahélien. Les caractéristiques de ce climat 
s'accentuent vers le sud. Toutefois, des varia­
tions locales et des microclimats sont obser­
vés sur le terrain, en fonction des accidents du 
relief.
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Les précipitations se caractérisent à la fois par 
leur irrégularité annuelle et saisonnière et leur 
d im inu tion  du nord vers le sud. La moyenne 
varie  de 180 m illim è tres  en montagne à 
100 millimètres à l'extrême sud. A cette varia­
bilité s'ajoute la succession de séries d'années 
pluvieuses et d'autres très sèches. Ce régime 
p luviom étrique empêche toute culture sans 
p luie et sans irrigation ; en dehors des zones 
irrigables, seule une utilisation pastorale exten­
sive semble envisageable.
La région est classée parmi les régions les plus 
chaudes du pays. La période chaude se pro­
longe durant cinq mois, de mai à septembre. 
La température moyenne d'Errachidia est de 
19,7 °C. Ju ille t est le mois le plus chaud 
de l'année, les températures approchent les 
46 °C. La moyenne du mois le plus froid (jan­
vier) s'abaisse à moins de 2 °C. L 'amplitude 
therm ique journalière peut atteindre 1 5 °C.
Sur le plan humain, les densités de la popula­
tion sont très fortes, plus de 400 habitants au
kilomètre carré, sur les bordures oasiennes ; 
mais elles chutent dès que l'on quitte l'oasis. 
Elles varient alors selon les saisons et les années, 
en fonction de l'abondance des pluies, car les 
populations qui y vivent pratiquent le noma­
disme et la transhumance.
Ainsi donc, deux activités coexistent dans la 
zone : le pastoralisme et l'agriculture d'oasis. 
Les principaux systèmes d 'exp lo ita tion  sont 
les suivants :
-  agropastoral, où les activ ités agrico le  et 
pastorale ont la même importance ;
-  agricole intensif avec un élevage restreint ;
-  pastoral im portan t avec une agricu ltu re  
destinée essentiellement à l'autoconsomma- 
tion ;
-  pastoral fondé sur la transhumance.
En comparaison avec la partie oasienne, la 
zone pastorale est moins étudiée, ce qui nous 
a condu it à nous intéresser aux pasteurs et 
particulièrement à leur perception du système 
pastoral.
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Les pâturages : 
principales formations végétales
La végétation des différents types de pâturages 
est celle des m ilieux arides. Spatialement, la 
végétation adopte un comportement particu­
lier selon les facteurs physiques souvent liés à 
la topographie : géomorphologie (terrains plats, 
daïas ou marais, dépressions, regs, versant, 
oued...), pourcentage de la pente, exposition, 
etc. Ces formations sont marquées par l'ouver­
ture des cortèges, l'adaptation aux conditions 
locales et l'isolement des espèces.
En dehors du m ilieu oasien, sept formations 
végétales ont été distinguées (NOURI, 1993) 
en liaison avec les espèces suivantes :
-  Juniperus phoenicea  et Buxus balearica. 
Localisées en montagne à des altitudes supé­
rieures à 1 700 mètres où les précipitations 
sont proches de 200 m illimètres, elles sont 
accompagnées par Stipa tenacissima (alfa), 
Rosmarinus officinalis (Romarin), Buxus balea- 
ricae, Thymus algeriensis, Crataegus Laciniata, 
Artemisia herba-alba, Genista acanthoclada, 
Adenocarpus bacqueii ;
-  Stipa tenacissima et Rosmarinus officinalis. 
Elles sont localisées entre 1 700 à 1 300 mètres 
d'altitude, la moyenne des précipitations est 
d'environ 170 millimètres. Parmi les espèces 
qui les entourent on peut citer : Artemisia herba- 
alba, Fumana thym ifo lia , Genista capitata, 
Lavandula m a irii, Launea acanthoclada. 
Le taux de recouvrement est d 'environ 10 à 
25 % ;
-  Fredolea aretoides. Cette espèce est parfois 
fortement dominante (plus de 60 %) notam­
ment dans les endroits où la sécheresse est 
très importante. Elle s'observe aussi mélangée 
à d 'autres essences : Farseltia ham ilton i, 
Lim oniastrum  feii, Launea arborea, Zy lla  
macroptera, Gymnocarpus decander, Salsolae 
tetrandra, Randonea maroccana ;
-  Hamada scoparia. Elle se trouve aussi soit 
très dominante voire à l'état pur, soit en asso­
ciation avec Fredolea aretoïdes, Launea arbo­
rea, Farseltia hamiltoni, Salsolea tetrandra et 
Salsolea tetragona, Artemisia herba-alba ;
-  Ziziphus lotus est dominant ou à l'état pur 
dans les ravins et le long des oueds, il peut 
former des touffes de circonférence dépassant
10 mètres. En m ilieux plus chauds ou plus 
froids, il se trouve associé à Retama sphaero- 
carpa ou Retama retam, Peganum harmala, 
Tamaris sp., Oléastre, Pistachia atlantica, 
Adenocarpus bacqueii ou Ceratonia siliqua ;
-  Aristida pungens. Elle est présente dans la 
plaine alluviale présentant une texture limono-
argileuse, un degré de salinité assez important 
et un m ilieu de dépression. Le taux de recou­
vrement peut atteindre 60 %. Elle est accom­
pagnée d'A tracty lis serratuloïdes, Zygophyl- 
lum  gaetulum, Lygeum spartum, Randonia  
africana, Suaeda m ollis , Salsola tetragona, 
Plantago akkensis ;
-  Randonea et Salsola. Elles correspondent 
aux sols à texture marneuse. Le taux de recou­
vrem ent dépasse 60 %. Les espèces d o m i­
nantes sont Salsolae tetrandra, Salsolae tetra­
gona, Randonea africana, Farseltia hamiltoni.
Le m ilieu  é tud ié  présente donc un double  
aspect selon l'échelle d'observation. Sur un 
plan général, il se caractérise par une grande 
fragilité des ressources naturelles (phénomènes 
importants d 'érosion, de salin isation...). On 
peut supposer q u 'il est très sensible à toute 
action humaine. Des prélèvements, qua lita ­
tifs et quantitatifs sur les ressources —  même 
s'ils sont peu importants et localisés —  peu­
vent entraîner des conséquences dé te rm i­
nantes —  telles que la disparition de la faune 
et de la flore —  dans l'évolu tion de l'écosys- 
tème : baisse de la nappe phréatique consé­
cutive à un pompage excessif, po llu tion des 
oueds liée à une surpopulation, modification 
de la faune consécutive aux prélèvements 
importants de la végétation pérenne ou sai­
sonnière.
Sur le plan local, le m ilieu est composé d'une 
mosaïque de substrat, de végétation, de 
réserves hydriques..., qu i n 'est nettem ent 
observable qu'à grande échelle. Cette d iver­
sité concerne au plus haut point les pasteurs 





Ici sont abordés :
-  les indicateurs utilisés par les pasteurs, en 
rapport avec les pratiques et les jugements por­
tés sur leur milieu ;
-  et l'organisation de ces informations sous 
une forme cartographique.
A partir  des descrip tions fourn ies par les 
exploitants et des jugements de valeur qu'ils 
portent sur chaque unité, sont distingués deux 
modes d 'appréciation des paramètres d 'iden­
tifica tion selon le degré de précision :
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-  une connaissance grossière des espaces 
proches ou lo in ta ins du m ilieu  d 'o rig in e . 
Ce savoir se rapporte aux utilisateurs étran­
gers à la zone exploitée. Plus les transhumants 
ou les nomades viennent de régions lointaines, 
m oins ils possèdent une connaissance 
détaillée des paramètres du m ilieu. Les repé­
rages se font grâce aux indicateurs les plus 
visibles tels que la densité de la végétation, 
le profil des sols, les ressources en eau ;
-  l'évaluation locale, fine. Elle est propre à 
chaque ayant-droit à l'u tilisation permanente 
de la zone des nomades. Elle prend en compte 
les éléments suivants : la couleur du sol, les 
matériaux de surface, la profondeur de sol, 
le taux de recouvrement et le type de végé­
ta tion (pérenne, saisonnière), les aptitudes 
des animaux à apprécier ces espèces, la topo­
graphie, les points d'eau pour la boisson et 
pour les abreuvements, les microclimats (qua­
lité de l'air).
Les variables liées aux sols
Plusieurs éléments du sol intéressent les 
pasteurs notamment sa texture, sa structure, 
sa profondeur. On répertorie ainsi les indica­
teurs significatifs pour le comportement des 
nomades, sans procéder à une quelconque 
classification.
La couleur de  la surface du sol
La couleur a une influence sur le choix des 
parcours. Les couleurs, énumérées par les 
paysans dans la zone é tudiée, va rien t du 
noir au blanc, en passant par le gris, le mar­
ron, le vert, le rouge, le brun et le jaune 
(planche photo) :
-  les couleurs blanche, grise et noire, ind i­
quent des espaces de très mauvaise qualité 
pastorale ;
-  le marron et le vert sont le signe de la 
fertilité du sol et annoncent la présence d'une 
végétation riche ;
-  le rouge est une cou leu r très appréciée 
qu i est le gage de parcours d 'exce llen te  
valeur, lo rsqu 'il s 'agit de la couche super­
ficielle. Toutefois, cette couleur peut désigner 
aussi une m oins bonne qua lité  lorsque 
des matériaux présents en surface (cailloux 
par exem ple) donnent une te in te  rouge à 
l'horizon  ;
-  le brun et le jaune identifient des sols d'une 
qualité pastorale moyenne ou assez bonne. Le 
jaune révèle soit la présence de sable, soit un 
recouvrement d'éléments grossiers, de ta ille  
plus ou moins grande.
La présence des éléments grossiers à la sur­
face du sol n'est, en princ ipe, pas gênante 
pour l'activ ité  pastorale. Cependant, elle le 
devient dans les cas suivants :
-  un taux de recouvrement empêchant le déve­
loppement de la végétation ;
-  une dimension très grande des éléments, qui 
peut être un obstacle pour dresser la tente ;
-  des arêtes aiguës qui endommagent les pattes 
des animaux.
La pro fondeur des sols
Caractéristique d'importance majeure pour les 
sols sableux, la profondeur des sols peut entraî­
ner deux inconvénients :
La perception de l'espace par les
Les procédures utilisées pour le recueil des informations sur le terrain sont 
décrites ainsi que la représentation des données sous une forme 
cartographique. La démarche est illustrée par la description d'un exemple.
Le recueil des données
Les informations recherchées portent sur les ressources naturelles et les modes 
des prélèvements opérés par les populations sur ces ressources. Les 
paramètres pris en considération sont ceux qui définissent habituellement la 
notion de parcours : la végétation, le sol et les ressources en eau. La topographie 
est également une variable qui intervient dans l'exploitation du sol, mais à un 
moindre degré.
Un questionnaire de type semi-ouvert a été proposé aux pasteurs. Il a porté 
sur les thèmes suivants :
-  la délimitation de chaque unité de pâturage ;
-  la caractérisation de la végétation de chaque unité de pâturage, les noms 
des plantes, la densité de peuplement végétal, le degré d'adaptation de la 
végétation aux races animales de la région ;
-  le type de sol, ses caractéristiques, la texture, la profondeur, l'intérêt 
alimentaire pour les animaux ;
-  les ressources en eau, le nombre et la qualité des points d'eau ;
-  le nombre de tentes, selon la saison et l'origine géographique des 
occupants ;
-  l'estimation du cheptel qui utilise l'herbe, selon la race, la saison et le 
nombre de jours passés durant chaque saison...
La superficie étudiée a été subdivisée dans un premier temps en trois grands 
ensembles : montagne, plateau (ensablé et caillouteux), hamadas. Une fois 
ces ensembles définis, ils ont été détaillés en s'adressant directement aux 
nomades présents sur le terroir.
Les enquêtes ont eu lieu sous forme de dialogues afin d'établir un climat de 
confiance, sans lequel une recherche de ce type ne peut aboutir. Dans les 
enquêtes de type semi-ouvert, seules les grandes lignes du questionnaire 
demeurent fixes. Au total, plus d'une centaine de questionnaires ont été 
traités, concernant au total 200 personnes. Elles se sont déroulées sur 5 mois, 
recensant 142 points d'enquêtes et d'observation.
Description d'un exemple pratique : l'information brute
Pour illustrer la démarche utilisée, nous reproduisons les propos d'un berger 
transhumant appartenant à la tribu de Ait-Khalifa (tribu propriétaire du droit 
d'usage de la zone), âgé d'une soixantaine d'années, chef de famille et père 
de plusieurs enfants.
Les matériaux de surface
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-  la d ifficu lté , voire l'im possib ilité , de faire 
ten ir les piquets d 'une tente sur un support 
sableux très profond ;
-  les sables profonds retenant la chaleur, ils 
risquent de provoquer des brûlures aux pattes 
des animaux.
Les variables de végétation
Le couvert végétal est un indicateur essentiel 
pour reconnaître les potentialités des espaces.
Deux aspects liés à la densité de la végétation et 
au mélange d'espèces intéressent les pasteurs :
-  l'aspect qualitatif. La richesse en espèces per­
met aux différents types de bétail de se nour­
rir avec les plantes qui leurs conviennent le 
mieux ;
pasteurs : le recueil des informations
-  l'aspect quantitatif. La densité et la produc­
tivité végétale importent pour les déplacements. 
Une forte couverture végétale diminue la néces­
sité d'effectuer de longs déplacements pour 
satisfaire les besoins, influençant le nombre 
total de jours passés sur un espace donné.
Les ressources en eau
Selon les saisons, le critère de la ressource en 
eau est plus ou moins important. En hiver, les 
eaux de pluie alimentent les points d'eau sai­
sonniers comme les daïas (marais) et les oueds ; 
l'eau pour les abreuvements se trouve assez 
facilement. Au printemps, les animaux peu­
vent se satisfaire des eaux contenues dans les 
tissus des plantes dans les espaces à végéta­
tion très dense. La fréquence des abreuvements 
est alors d 'une fois tous les deux, trois, voire 
quatre jours dans les espaces les moins géné­
reux. Pendant ces deux périodes, seule l'eau 
pour la boisson des familles peut être déter­
minante pour décider de l'emplacement des 
tentes. En été, l'eau est l'élément essentiel du 
choix des espaces, satisfaire l'abreuvement une 
à deux fois par jour devient vital.
La topographie
Le rôle de la topographie dépend des situa­
tions et des saisons. Sur les reliefs très, acci­
dentés, certains espaces sont abandonnés à 
cause des difficultés d'accès, même lorsque 
les potentialités végétales sont avantageuses. 
Les lieux abrités sont importants, car les pas­
teurs recherchent des sites protégés du froid et 
du vent pour passer l'h iver (montagne, ravins, 
cuvettes, vallées, dolines....). En revanche, dès 
qu 'il fait chaud, ils installent leurs tentes sur 
des sites élevés, à la recherche des brises 
(dunes, collines, versants...).
Les microclimats
Les phénomènes de m icroclimat sont abordés 
de façon locale ou générale. Localement, les 
pasteurs parlent de l'a ir que respirent les ani­
maux, et qui les met dans une bonne ou mau­
vaise forme. En revanche d'une manière plus 
générale, les éleveurs parlent de l'adaptation 
des animaux au climat ; des lignes frontières 
reconnues par les pasteurs séparent les milieux. 
La route principale vers Boudnib (figure 1 ) trace 
une limite qui ne peut être franchie sans risque 
pour les animaux venant du Nord. En revanche, 
les animaux du sud, adaptés à un clim at plus
Caractéristiques du milieu physique (cartographie) et de la végétation
« L'espace où nous nous trouvons, est lim ité : au nord par la montagne, au 
sud par la route principale vers Boudnib, à l'est par l'oued Aoutaur, et à l'ouest 
par l'O ued Ijirri.
Il se distingue des aires qu i l'entourent par sa qualité pastorale. Cependant, 
il s'intégre dans une grande étendue allant du khengà  l'O uest jusqu 'à l'oued 
Bou Barnous à l'Est nommée le plateau grossier ;
Cet espace se caractérise par un sol très caillouteux, présentant, aussi, des 
taches sableuses. La taille des cailloux est moyenne, leur couleur est jaunâtre, 
et par endroits, elle est blanche ou rouge. C'est une mosaïque de terres de 
bonne et de mauvaise qualité pour les animaux. Les bonnes y sont majoritaires, 
elles correspondent à la couleur jaune et rouge. Les mauvaises correspondent 
à la couleur blanche.
La végétation y est assez abondante, mais elle dépend fortement de la pluie 
annuelle. De mars à mai, quand il pleut, la production annuelle en herbe 
atteint son maximum et cette herbe est plus favorable aux races ovines.
Cet espace p rodu it aussi une végétation pérenne surtout favorable  à un 
élevage de caprins. Les po tentia lités pour les cam elins ne sont pas très 
importantes.
Les ressources en eau sont limitées : un hassi (abreuvoir) à Aoutaur et une 
daïa (marais). Comme ces ressources sont insuffisantes, les éleveurs font boire 
leurs animaux en d'autres points : Takerkourt, Hassi Bouychwa, Hassi Moulay, 
T izingbit, Hassi Mayoussef, Hassi Hammadi. »
Le milieu humain
« La présence humaine varie selon les saisons, elle est étroitement liée à la 
richesse du tapis végétal.
Pendant les périodes florifères, le nombre des tentes des A it-Kha lifa  varie 
entre 45 et 52. Leur troupeau atteint 2 500 têtes, dont 1 300 chèvres et entre 
36 à 40 chameaux, les chameaux sont utilisés pour le transport.
Les étrangers qui campent sur ces lieux viennent de :
-  M idelt et Bou Mia, environ 80 tentes. Ils possèdent en moyenne (pour chaque 
tente) 300 têtes de brebis, 100 chèvres, 3 chameaux ;
-  Idzer, avec 35 tentes. Ils ont, en moyenne, 200 chèvres et 130 brebis par 
tente.
Pendant le reste de l'année, il reste environ 13 tentes des A it-Kha lifa . La 
charge totale de leurs animaux sur cet espace, est d 'environ 800 chèvres, 
600 brebis et 9 chameaux. »
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sec, prennent des risques dès qu'ils dépassent 
la ligne de rencontre de la montagne avec le 
plateau.
A titre d 'illustration, on peut citer une anec­
dote qu 'un  paysan nous a racontée : « un 
nomade de Aït-Hrou a perdu 180 brebis en 
une journée à cause de A liad  (plante toxique), 
il ne lui est resté que 11 têtes. Pourtant, je 
l'avais averti du danger, mais il a pensé que je 




Les pasteurs effectuent des descriptions très 
précises dès qu'on leur pose des questions qui 
conduisent à une représentation spatiale de 
leur discours. Ils sont en mesure d 'ind iv idua­
liser le terroir en le nommant ; de délim iter les 
entités homogènes ayant une signification par­
ticulière relative à l'utilisation ; de caractéri­
ser le contenu de ces entités en fonction de 
critères proposés (d'ajouter ceux qui ne sont 
pas proposés par l'enquêteur) et de signaler 
leur importance.
L'approche cartographique
Dans un premier temps, la démarche consiste 
à identifier les grandes unités caractérisées par 
au moins un élément suffisamment déterm i­
nant dans l'usage reconnu par tous les utilisa­
teurs : charge caillouteuse en surface, présence 
de sables, relief... Ensuite, les entités homo­
gènes ont été dessinées à l'a ide d 'une carte 
topograph ique, numérotées, puis leur des­
crip tion enregistrée. Enfin, avec les pasteurs 
présents sur chaque entité, nous avons fa it 
apparaître les nuances entre les différents 
espaces constituant cette entité. Le jugement 
de valeur (espaces plus ou moins bons, favo­
rables à une ou plusieurs races...) s'est révélé 
être un critère valable pour distinguer les enti­
tés.
A insi, une carte synthétique a été dressée, 
regroupant la totalité des informations décrites 
par les utilisateurs (63 entités), intitulées « les 
unités naturelles d'utilisation de l'espace ». Les 
couleurs n'ont pas été utilisées dans un sens 
de classification des informations mais pour 
distinguer les unités entre elles. Nous avons 
associé des codes à ces couleurs pour per­
mettre son exploitation informatique. Chaque 
association couleur/code, correspond à une 
unité d 'utilisation de l'espace identifiée sur le 
terrain. Nous avons aussi organisé les infor­
mations obtenues sous forme d 'une matrice 
avec les variables analysées et les entités défi­
nies (figure 2). Cette matrice permet la lecture 
de la carte g lobale. Nous en proposons un 
exemple synthétisant les déclarations des pas­
teurs à propos de quatre espaces (tableau 1).
La réalisation des cartes
Les informations collectées ont été organisées 
en plusieurs cartes analytiques, chacune trai­
tant et classant un seul paramètre du milieu 
évoqué par les pasteurs. Elles dérivent de la 
carte précédemment décrite.
Réalisation des cartes
Une fois la carte de base digitalisée, les cartes 
dérivées ont été constituées par procédé infor­
matique, en repérant les limites correspondant 
à chacun des thèmes évoqués, à l'aide de l'ana­
lyse de la matrice et en les représentant dans 
un fich ier spécifique. La couleur est utilisée 
comme variable visuelle exprimant l'intensité 
du phénomène représenté. Les cartes dérivées 
ainsi obtenues ont chacune leur échelle de 
perception.
Les cartes ont été élaborées dans une logique 
de conception et de présentation cartogra­
phique :
-  l'échelle de représentation finale des résul­
tats est 1/250 000 ;
-  l'échelle de précision est propre à chacune 
des cartes réalisées et varie entre 1/500 000 et 
le 1/100 000 ;
-  un fond topographique, commun à toutes 
les cartes réalisées, a été conçu pour leur lec­
ture.
Exemples de  cartes analytiques
Pour illustrer la démarche, deux exemples de 
cartes dérivées sont présentés : la végétation 
annuelle, et l'état des sols en surface.
La végétation saisonnière
L'exploitation de la végétation spontanée est 
capitale pour les éleveurs. Sa dynamique est 
fortement influencée par le climat. Plus que la 
végétation pérenne, la végétation saisonnière, 
en raison de sa richesse, exerce une attirance 
très forte sur les nomades, durant un laps de
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Figure 2. Unités naturelles d'utilisation de l'espace.
Cette carte traduit les unités naturelles perçues par les nomades, transhumants et sédentaires.
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Figure 3. La végétation saisonnière.
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Roches affleurantes
H I  Dure (dalle)
H I Tendre (marne)
Sols grossiers
H  Pierres + blocs 
Graviers + cailloux
Sols de  m élange
Limon + cailloux en surface 





H H H  Oasis et zones irriguées
Figure 4. Aspects de la surface des sols
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La perception des sols par les pasteurs
La couleur : signe de potentialités
Forte pour le rouge Moyenne pour le jaune Faible pour le noir
La texture de surface : signe de confort pour les ovins
Fine : très confortable Caillouteuse : supportable Très grossière : peu confortable
La portance : signe d'accessibilité
2
Sable profond : pénétrable 
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temps limité. D'où l'intérêt de connaître la dis­
tribution spatiale et le cycle d 'évolution de la 
végétation.
Cette carte est analytique. Elle ne traite qu'un 
seul paramètre du m ilieu  évoqué par les 
pasteurs. Elle visualise la distribution —  telle 
qu'elle est ressentie par les nomades —  de la 
végétation dans l'espace selon deux critères, 
jugés les plus déterminants dans le choix de 
l'espace pastoral : le mélange des espèces et 
la densité du couvert. Les valeurs ont été clas­
sées en trois catégories : forte, moyenne, et 
faible (figure 3).
La caractérisation de fort, moyen et fa ib le  
ne prétend pas compter le nombre des espèces, 
mais observer leur degré d 'adapta tion  aux 
besoins du troupeau —  d'après la connais­
sance du nomade —  pour deux critères : den­
sité et mélange d'espèces.
Le mélange des espèces (ou leur diversité) est 
favorable soit à une race particulière, soit à 
toute la population animale qui constitue le 
cheptel. Là encore, il s'agit de traduire l'in té­
rêt que présente ce mélange pour les d iffé ­
rentes races animales selon les éleveurs, avant 
d'en analyser la composition floristique.
La légende exprime une classification dans un 
sens décroissant, du haut vers le bas, et de la 
gauche vers la droite.
Aspect de la surface de sol
Les utilisateurs distinguent les espaces en fonc­
tion des propriétés de la couche superficielle. 
La présence des animaux dépend de la nature 
de la surface du sol selon leur aptitude à en 
supporter les inconvénients. Les ovins, par 
exemple, sont de nature fragile ; ils résistent 
mal aux effets de la chaleur des sables profonds, 
ou des espaces accidentés et très rocheux.
Les caprins sont plus tenaces, ils endurent plus 
facilement ces difficultés. Pour ces raisons, les 
nomades et les transhumants s'intéressent à la 
partie visible des sols en fonction de la forma­
tion de leur cheptel. La distribution de ces sols 
renseigne sur le rôle que joue ce facteur dans 
le comportement des différentes races animales.
La classification adoptée tend à mettre en évi­
dence l'existence d'une relation entre l 'u t i l i ­
sation des parcours et la nature de la surface 
de ces sols (figure 4). Ces derniers se répartis­
sent entre quatre grandes classes, chacune 
d'elles étant divisée en deux sous-classes.
Tableau 1. Les potentialités du m ilieu vues par les pasteurs.
Entité spatiale, code, 
nom vernaculaire, 
évaluation
Aspect de la surface 
des sols





48 = Idem siksou 
A1 = très bon
Sablo-limoneux, 
couche sableuse fine. 
Couverture discontinue 
de graviers + petits ca illoux 
en surface




D icad i serotinum
Inexistantes l'été L'air est propre. 
La viande est 
de bonne qualité
16 =Tak'ark'ourt 
B1 = assez bon
Eléments grossiers 
en surface 
de forme arrondie. 
Couleur noirâtre. 
Taille 2 à 25 cm
Densité moyenne, essentiellement 
des graminées : Zylla  macroptera, 
Stipa parviflora, Cynodon dactylon, 
Cleom arabica.
La végétation pérenne est 
lim itée aux fonds des ravins :
Lonea arborea, Zizyphus lotus.
Une source 
resurgit après 
la mise en eau 
du barrage
Problèmes dus 
à la proxim ité 
des villages
1 = Tabracht 
C1 = moyen
Nom m é Tirrest, 
cou leur marron, 
composé d 'é lém ent fins
Densité faib le : romarin, 
thym , lavande, armoise, alfa, 
diplotaxis  spp, 
peganum harmala L.
3 sources 
et la proxim ité 
du barrage
Accidenté, 
attrayant l'h iver 
pour les étrangers, 
abris intéressants
29 = j.Agoult 
E5 = très mauvais
Sol grossier, couleur 
blanche comparée 
à la chaux, colle 
à la peau des animaux 
et aux vêtements
Densité très faib le : romarin, 
thym , armoise, alfa
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L'affleurement est représenté par deux faciès, 
ce qui permet de distinguer l'affleurement de 
la dalle rocheuse de celui des marnes.
Dans un sol qualifié de « grossier », on dis­
tingue les endroits où la taille des éléments est 
grande (pierres et blocs) de ceux où ces élé­
ments sont plus petits (graviers et cailloux). Les 
deux classes, correspondant aux secteurs où 
le sol n'est pas uniforme, différencient les lieux 
où les cailloux sont déposés sur un sol lim o­
neux de ceux où les limons sont plus généra­
lisés, mais présentent des taches caillouteuses 
localisées.
Les sols dits « fins » englobent des espaces où 
les sables coexistent avec les cailloux et d'autres 
où les sols sont très sableux.
Autres thèmes 
intéressant les pasteurs
Parmi les thèmes défin is  par les pasteurs 
comme présentant un grand intérêt dans leur 
système d 'exp lo ita tion , on peut citer l'éva­
luation globale des parcours, la vocation des 
parcours, la végétation pérenne et l 'h yd ro ­
graphie de surface.
L'évaluation g lo b a le  des parcours
Les parcours sont évalués en fonction des cri­
tères choisis par les nomades, et qui sont liés 
aux potentialités de la nourriture minimale esti­
mée indispensable pour le cheptel. Est identi­
fié aussi le tracé des déplacements entre le lieu 
d'installation de la tente et l'espace parcouru, 
dans un laps de temps donné : une demi-jour- 
née, voire une journé entière, ou davantage. 
L'état du cheptel est aussi un critère de juge­
ment, le troupeau est plus ou moins épanoui 
selon les lieux où il a passé la nuit.
La voca tion  des parcours
L'exploitation des m ilieux n'est pas toujours 
effectuée en fonction de leurs potentialités 
réelles. Cela peut s'expliquer par l'in terven­
tion  de facteurs plus déterm inants que les 
agents naturels : le statut foncier, les conflits 
d'usage. Les pasteurs sont conscients de ce 
décalage.
La végéta tion  pérenne
La carte de la végétation pérenne a été conçue 
selon le même principe que celle de la végé­
tation saisonnière.
H yd ro g ra p h ie  de  surface
La carte de l'hydrographie de surface repré­
sente les points d'eau identifiés par les pas­
teurs.
Conclusion : 
Apports et limites 
de la méthode
Le savoir des pasteurs, enraciné dans le passé, 
est lié à leur sens des réalités et à leur capa­
cité à s'adapter aux situations concrètes. Il est 
fondé sur l'expérimentation quasi permanente 
de l'espace. Issu d 'une pratique quotidienne 
et constante, ce savoir est transmis de généra­
tion en génération, tous les membres de la 
famille adoptent le même mode de vie, ce qui 
leur permet d 'acquérir une mémoire ancrée 
dans le temps. Ils disposent ainsi d 'une pré­
cieuse histoire de leur m ilieu . Cette masse 
d 'inform ations, relative aussi bien au passé 
qu'au présent, est très peu valorisée. Or, les 
espaces correspondant aux régions arides et 
désertiques sont, généralement, mal connus et 
le savoir des pasteurs peut être utilisé pour 
aboutir à une plus grande connaissance de ces 
m ilieux et faciliter leur gestion.
Ce travail est fondamentalement p lurid iscip li­
naire et mérite plus de précision. Les indica­
teurs doivent aussi porter sur des éléments chif­
frés : taux de recouvrement au mètre carré, 
ta ille  des éléments caillouteux..., pour homo­
généiser et rationaliser l'appréciation.
Néanmoins, l'intérêt d 'une collaboration avec 
les paysans est manifeste. Ils sont capables de 
restituer les informations relatives à la des­
cription du milieu. Leur aptitude à informer de 
façon précise et rigoureuse est incontestable. 
Les manifestations de cette connaissance sont, 
à la fois, multiples (morphologie d 'un terrain 
de parcours, pente, profondeur à laquelle se 
trouve la nappe phréatique...) et fines (impact 
des microclimats sur les brebis, identification 
de plantes toxiques...).
Par a illeurs, le déve loppem ent de ce type 
de démarche est particu liè rem ent avanta­
geux pour :
-  connaître les indicateurs d 'u tilisa tion  de 
l'espace auxquels les exploitants ont recours, 
et comprendre les facteurs qui les intéressent 
pour apprécier les potentialités de leur ter­
ro ir. Cette perception  permettra de m ieux
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organiser les éventuelles actions de déve­
loppement ;
-  produire une méthode adaptée pour les lieux 
où l'information de base est rare, spécialement 
dans les m ilieux arides, qui permet de pallier 
l'absence de repères et le manque des voies 
d'accès, qui rendent d iffic ile  le travail de ter­
rain. Les résultats de ce type d'approche, cou­
plés avec d'autres démarches scientifiques per­
mettront la constitution d'une base de 
données spatiales sur le milieu,
dans des délais courts ;
-  spatialiser ces 
i n fo rm a t io n s  
sous une forme 
cartograph ique  
adaptée. La tra ­
duction du point de 
vue de l'u tilisa teur 
permet de diffuser 
cette information, de 
l'évaluer, de la préciser 
et de la compléter. Il y 
a là une véritable oppor­
tun ité  de d ia logue et 
d 'échange entre les d iffé ­
rents acteurs du développe­
ment.
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Kh. AIT-ALHAYANE — Appréciation 
et représentation spatiale des potentialités 
du milieu par les paysans au Maroc.
L ' in t é g r a t i o n  d e s  l o g i q u e s  p a y s a n n e s  d a n s  les  p r o j e t s  d e  
d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e  e s t  d e v e n u e  u n e  r e q u ê t e  
in c o n to u r n a b l e  ces  d e r n i è r e s  a n n é e s .  Or les s av o i r s  p a y s a n s  
s o n t  m a l  c o n n u s  e t  m a l  r é p e r to r i é s .  Cet ar t ic le  p r é s e n t e  les 
r é s u l t a t s  d ' u n e  a p p r o c h e  m é t h o d o l o g i q u e  o p é r a t i o n n e l l e ,  
é l a b o r é e  d a n s  u n e  r é g i o n  a r i d e  d u  M aro c ,  d a n s  l 'ob jec t i f  
d ' a p p o r t e r  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  p e r m e t t a n t  à  la  fo is ,  la  
c a r a c t é r i s a t i o n  d e s  p r i n c ip a u x  i n d i c a t e u r s  q u i  e x p l i q u e n t  
l ' u s a g e  d e  la  r e s s o u r c e  n a t u r e l l e  e n  m i l i e u  a r i d e ,  e t  la 
spa t i a l i sa t io n  d e  l ' a p p r é c ia t io n  d e s  p o te n t i a l i t é s  d e s  t e r ro i r s  
p a r  les  p a s t e u r s .  D e u x  e x e m p l e s  d e  ca r te s  s o n t  p r o p o s é s  à  
t i t re  d ' i l lu s t r a t io n  : la  v é g é t a t i o n  s a i s o n n iè r e ,  qui  r e s t e  l 'un  
d e s  i n d i c a t e u r s  f o n d a m e n t a u x  p o u r  l ' e x p l o i t a t i o n  d e s  
e s p a c e s  p a r  les n o m a d e s ,  e t  l ' a s p e c t  d e  la s u r f a c e  d e s  sols, 
qu i  e s t  au s s i  d é t e r m i n a n t  d a n s  la r é p a r t i t io n  d e  l 'u t i l isa t ion  
d e s  t e r r o i r s  e n  f o n c t i o n  d e s  r a c e s  a n i m a l e s .  C e t t e  
r e p r é s e n t a t i o n  r e n d  le r e g a r d  p o r t é  p a r  les p a y s a n s  s u r  les 
r e s s o u r c e s  n a t u r e l l e s  a cces s ib le  a u x  d i f f é r e n t s  a c t e u r s  du  
d é v e l o p p e m e n t .  Il p e u t  a ins i  ê t r e  p lus  f a c i l e m e n t  é v a lu é ,  
cr i t iqué ,  v a lo r is é ,  c o m p lé t é ,  ex p l o i té  e t  d i f fusé .
Mots-clés  : e n q u ê t e ,  m i l ieu  a r id e ,  M aroc,  a g r o p a s t o r a l i s m e ,  
p a y s a n n a t ,  te r ro i r ,  v é g é t a t i o n ,  sol,  c a r t o g r a p h i e .
Kh. AIT-ALHAYANE —  Appraisal and spatial 
representation of environmental potential 
by Moroccan farmers.
It h a s  b e c o m e  a l m o s t  o b l i g a to r y  in r e c e n t  y e a r s  to  i n t e g r a t e  
s m a l l h o l d e r  s t r a t e g i e s  i n t o  s u s t a i n a b l e  d e v e l o p m e n t  
pro jects .  H o w e v e r ,  l i ttle is k n o w n  o r  h a s  b e e n  w r i t t en  a b o u t  
f a r m e r  k n o w - h o w .  This a r t ic le  p r e s e n t s  t h e  re s u l t s  o f  a n  
o p e r a t i o n a l  m e th o d o lo g i ca l  a p p r o a c h  d e v e lo p e d  in a n  a r id  
re g i o n  o f  Morocco wi th  a  v ie w  to  p ro v id in g  i n f o r m a t i o n  t h a t  
w o u ld  h e l p  b o th  to  c h a r a c t e r i z e  t h e  m a i n  i n d i c a t o r s  t h a t  
ex p l a in  n a t u r a l  r e s o u r c e  u se  in a r i d  e n v i r o n m e n t s ,  a n d  to  
s p a t i a l i z e  a p p r a i s a l s  o f  l a n d  p o t e n t i a l  b y  f a r m e r s .  Two 
s a m p l e  m a p s  a r e  p r o v id e d :  s e a s o n a l  v e g e t a t i o n ,  wh ich  is 
o n e  o f  t h e  m a in  in d ica to r s  fo r  lan d  u s e  b y  n o m a d s ,  a n d  soil 
s u r f a c e  a p p e a r a n c e ,  wh ich  is a l so  a  d e t e r m i n i n g  fa c to r  in 
l a n d  u s e  d i s t r i b u t i o n  a c c o r d i n g  to  t h e  d i f f e r e n t  a n i m a l  
sp ec i e s .  This  r e p r e s e n t a t i o n  m a k e s  t h e  f a r m e r s '  v ie w  of  
n a t u r a l  r e s o u r c e s  a c c e s s i b l e  t o  a l l  t h o s e  i n v o l v e d  in 
d e v e l o p m e n t .  It  c a n  t h u s  b e  m o r e  e a s i l y  e v a l u a t e d ,  
cr i ticised,  o p t im iz ed ,  c o m p le t ed ,  a p p l ie d  a n d  d i s s e m i n a te d .
K e y w o r d s :  s u r v e y ,  a r i d  e n v i r o n m e n t ,  M o r o c c o ,  a g r o -  
p a s to ra l i s m ,  l a n d ,  f a r m e r s ,  v e g e t a t i o n ,  soil,  m a p p in g .
Kh. AIT-ALHAYANE —  Apreciación y  representación 
espacial de las potencialidades del medio 
ambiente por los campesinos en Marruecos.
La in t e g r a c ió n  d e  las  lógicas  c a m p e s in a s  e n  los p ro y ec to s  
d e  d e s a r r o l l o  d u r a d e r o  s e  h a  v u e l t o  u n  r e q u e r i m i e n t o  
in e lu d ib le  es to s  ú l t im os  a ñ o s .  A h o r a  b ien ,  m a l  s e  c o n o c en  y  
m a l  s e  c a t a l o g a n  l o s  c o n o c i m i e n t o s  c a m p e s i n o s .  Es te  
a r t i c u l o  p r e s e n t a  l o s  r e s u l t a d o s  d e  u n  e n f o q u e  
m e to d o ló g i co  o p e r a c io n a l ,  e l a b o r a d o  e n  u n a  r e g i ó n  á r i d a  
d e  M a r r u e c o s ,  c o n  e l  o b j e t i v o  d e  p r o p o r c i o n a r  
i n f o r m a c i o n e s  p e r m i t i e n d o  a  la v e z ,  la c a r a c te r iz a c ió n  d e  
los p r inc ipa les  in d i cad o re s  q u e  ex p l ic a n  el u so  de l  r e curso  
n a t u r a l  e n  m e d io  ár id o ,  y  la d e t e r m i n a c i ó n  de l  e sp ac io  d e  
la ap re c iac ió n  d e  las  p o te n c ia l id a d e s  d e  los t e r r u ñ o s  p o r  los 
p a s t o r e s .  S e  p r o p o n e n  d o s  e j e m p l o s  d e  m a p a s  c o m o  
i lust rac ión:  la v e g e t a c ió n  t e m p o r a l ,  q u e  c o n t in u a  a  s e r  u n o  
d e  los in d i cad o re s  f u n d a m e n t a l e s  p a r a  la e x p lo ta c ió n  d e  los 
e sp ac io s  p o r  los n ó m a d a s ,  y  el a s p e c to  d e  la  superf ic ie  de  
los  s u e lo s ,  q u e  e s  t a n  d e t e r m i n a n t e  e n  el r e p a r t o  d e  la 
u t i l i z a c i ó n  d e  l o s  t e r r u ñ o s  e n  r e l a c i ó n  c o n  l a s  r a z a s  
a n i m a l e s .  Esta r e p r e s e n t a c i ó n  h a c e  la m i r a d a  l l e v a d a  p or  
los  c a m p e s i n o s  e n  los  r e c u r s o s  n a t u r a l e s  a c c e s ib l e  a  los 
d is t i n to s  a c to r e s  de l  d e s a r r o l l o .  A s im is m o  p u e d e  r e s u l t a r  
m á s  f á c i l m e n t e  e v a l u a d o ,  c r i t i c a d o ,  v a l o r i z a d o ,  
co m p le t a d o ,  e x p l o t a d o  y  d iv u lg ad o .
P a l a b r a s - c l a v e s :  e n c u e s t a ,  m e d i o  á r i d o ,  M a r r u e c o s ,  
a g r o p a s t o r a l i s m o ,  c a m p e s in o s ,  t e r r u ñ o ,  v e g e ta c ió n ,  suelo ,  
c a r to g r a f ía .
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